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niables, donl nous nianf:;(anirs rjiujl<jnrs-uns , et

nous p'irlînies cliar^^és (lu reste. » •

^près ce récit, Lahat cberclie où les clia!>les se

relK-eiil pendant qu'on ne le., volt j)oint aux îles,

01 se rappelle, dit-il , d'avoir lu dans une reî itlon

qne
, depuis Je mois de mai jusrpi'en sepîembrc, et

niênje en octobre, on voit à la Virginie un oi.seaa

de passage qui leur est loul-à-faii send^laljle.

I rs Antilles produisent dinercnles sortes de ser-

pens, mais peu venimeux, à l'exception delà Mar-
linlrnie et de Sainte-Lucie, où l'on en trouve de
ma: iisans. Les uns gris, veloutés, et tacbetés de
noir en plusieurs endroits; les autres, jaunes
comme de l'or, elles troisièmes, de couleur rousse.
Les premiers sont do véritables vipères. Quelques-
unes sont plus grosses que le bras ; et cette gros-
seur est égale, jusqu'à deux ou trois pouces de la

quene, qui se termine tout d'un coup en pointe
par un petit onglet.

Le crocodile à museau eflfjlé est comnmn dans
les eaux de Saint-Domingue. On prend fréquem-
ment des tortues marines. Ces anqilnblcs sont
surtout aboiuiantes sur les îlots déserts qui en-
tourent plusieurs îles. L'éeaille de l'espèce que
l'on appelle caret est la plus estimée dans le com-
merce.

Les requuis infestent souvent les rades les plus
fréquentées; les scorpions, les millepieds, les ra--

vcls
, les fourmis , les claques , tous ces fléaux ordi-

naires des pays cbauds sont nombreux dans les An-
xin. 5^


